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  Si tu veux m’écrire, fais-le par le biais de mon éditeur.
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      Merci.
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Introduction
Humour et amour
Humour et amour, dans ma vie, se rejoignent sans cesse. Donner ma peau pour ce peuple des rues de Paris, c’est l’exigence première, quotidienne. La donner en riant est pour moi la deuxième exigence. Je n’ai jamais vu sourire le Christ sur nos statues… C’est dommage. Lui, l’homme parfait, devait avoir un sacré humour…
Ce qui m’a toujours frappé dans mon quotidien et dans celui de mon équipe, ce sont les occasions où Dieu nous a fait des signes. À des moments où certains problèmes semblaient sans issue, où nous étions dans une impasse, les choses se sont arrangées de manière imprévisible. Comment ne pas y voir la main de Dieu, Lui que j’invoque sans cesse, à qui je remets toutes les situations difficiles de ma vie de prêtre-éducateur ? Dieu ne résout pas tout, c’est Son mystère, rien n’est systématique. Mais quand Il agit, quand parfois mon ciel s’éclaircit, j’y vois un de ces clins d’œil dont Il a le secret.
Dans ce livre, j’ai voulu montrer comment Dieu nous envoie des signes, raconter des situations amusantes, surprenantes, faire voir aussi que l’humour est présent dans l’Église et dans le sacerdoce des prêtres.
À ton tour, toi qui me lis, j’espère que tu sauras reconnaître dans ta vie chaque sourire de Dieu. Et puis apprends à le rendre aux autres, ce merveilleux sourire, tu mettras ainsi beaucoup de joie dans le monde.
 
Le don du sourire
 
II ne coûte rien
Et produit beaucoup.
 
Il enrichit celui qui le reçoit
Sans appauvrir celui qui le donne.
 
Il ne dure qu’un instant,
Mais son souvenir
Est parfois immortel.
 
Un sourire, c’est du repos pour l’être fatigué,
Du courage pour l’âme abattue,
De la consolation pour le cœur endeuillé.
 
C’est un véritable antidote
Que la nature tient en réserve
Pour toutes les peines.
 
Et si l’on refuse
Le sourire que vous méritez,
Soyez généreux, donnez le vôtre.
 
Nul, en effet,
N’a autant besoin d’un sourire
Que celui qui ne sait pas en donner aux autres.
 
Anonyme
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Petits et grands rires de ma vie
Je sors de Notre-Dame. Je viens de célébrer avec mon évêque le repas de l’amour.
Tout heureux, je fonce reprendre ma tâche à la permanence. Je vois dans mon rétro une voiture de police qui arrive rapidement. Elle me rattrape et un policier, de l’intérieur, me montre du doigt. Aussitôt, les feux multiples de la bagnole s’allument et je m’imagine dans les secondes qui suivent mis dans l’obligation de stopper.
Un autre policier à son tour fait un signe… Je pense qu’il me reconnaît puisque la voiture continue tranquillement devant moi, les feux d’urgence éteints d’un seul coup.
Par hasard, on se retrouve côte à côte au feu rouge d’une grande artère. Les quatre visages des policiers se tournent vers moi. Pensant qu’ils sont en manque de religion, je baisse ma glace et les gratifie d’une solennelle bénédiction, celle même que je venais de recevoir de mon archevêque…
Mes « quatre poulets » baissent instinctivement le képi et esquissent chacun, et en même temps, un discret signe de croix. Puis, relevant la tête, ils partent d’un énorme éclat de rire. Le feu est au vert. En riant, chacun file retrouver ses ouailles.
Là où est ton trésor…
Peu de temps après mon arrivée à Paris, coup de téléphone à 2 heures du matin d’un curé du XIXe : « Guy, je suis dehors, j’ai perdu mes clefs. Peux-tu m’aider ? »
À peu près inexpérimenté, à cette époque, dans ce genre de difficulté, je réveille Jacky, un ancien loubard qui me paraissait capable de répondre à cet appel de détresse.
« Pas de problème », me dit laconiquement Jacky.
Il se lève et le curé arrive. Je vois Jacky fouiller dans ses affaires, prendre un instrument que je ne peux identifier. Sur les talons du curé, nous arrivons au presbytère.
Jacky, en homme de l’art, conscient de sa valeur, repère rapidement le type de serrure et commence à la crocheter. Le curé, intrigué, s’approche. Jacky lui demande de reculer. Il est connu que certains « artisans » gardent jalousement pour eux les secrets de leur technique !
La porte s’ouvre très vite. Tout joyeux, le curé s’engouffre dans le couloir, nous remercie, et nous partons. Je m’entends discrètement rappeler. Je reviens. Le regard soudainement inquiet, le prêtre me dit :
« Mais, s’il a ouvert ma porte, il peut rentrer chez moi comme il veut.
– Ne t’inquiète pas, lui dis-je. Jacky est devenu un honnête homme. »
Et, pour lui élever l’âme et le faire bien dormir, je lui décoche : « … Là où est ton trésor, là aussi est ton cœur. »

La vache en trois…
Un chèque arrive de Suisse. « Pour vos jeunes », écrit la donatrice. Je remercie en lui écrivant que c’est pour la future vache. Peu après, un autre chèque de même valeur arrive avec cette mention : « Pour le pis et l’arrière-train », suivi d’un troisième avec la dernière mention : « Pour la tête et les pattes avant. »
Cette dame, après mon premier merci, s’était renseignée pour savoir le prix d’un bovin. Apprenant que son premier envoi correspondait au tiers d’une vache, elle récidiva deux fois pour reconstituer Chiquita qui, ma foi, est heureuse d’être entière avec ses douze litres de lait quotidiens et son veau turbulent.
Enfin arriva (toujours de Suisse) un gros colis accompagné de cette simple phrase : « Voici la fleur après le fruit ! » C’était un collier de cuir pour Chiquita, portant la cloche traditionnelle. Sonne, clochette amoureuse, le parfum et la saveur de la fleur et du fruit…
Vouloir définir l’humour, c’est prendre le risque d’en manquer.
Guy Bedos



Taxis justiciers
Je fonce, après avoir défendu un ancien aux assises, vers un aéroport de province pour rentrer à Paris.
Jean-Luc, le chauffeur de taxi, me raconte cette histoire délicieuse que je vous confie :
« On m’a appelé à 3 heures du matin. J’aurais pu faire le mort. Une voix jeune m’indique une adresse à quarante bornes. Il pleut. La nuit est glaciale. Je me dis que ce mec est en panne. Je fonce le chercher. Ils sont deux, jeunes et sympathiques. Je les accompagne à l’entrée de la ville comme ils me l’ont demandé. À l’arrêt, je me retourne pour voir… les portières ouvertes et quatre jambes qui se perdent à toute vitesse dans la nuit. Bravo, Jean-Luc, me dis-je, y a pas plus con que toi pour ne pas résister à un appel de nuit. Ça t’apprendra. »
Quelques mois plus tard, Jean-Luc, passant devant un café, reconnaît les deux jeunes sirotant un demi à la terrasse. Il fonce à la gare alerter ses copains qui attendent les voyageurs. Ils sont quinze taxis. Tous convergent vers le bar qu’ils encerclent en quelques secondes.
Jean-Luc s’avance vers les deux ahuris qui, ne pouvant fuir, se lèvent et penauds s’entendent dire : « Salut, les mecs ! Heureux de vous retrouver, alors on n’a plus envie de causer ? J’ai gardé la facture de la dernière fois. Vous vous souvenez ? C’est 60 euros. À payer tout de suite. »
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